
EXHORTAT ION 
E T 

Prononcéè le 17 Avril pour l'Ouverttt­
re de la Campagne de 1748. • 

l 

C,E s T un bel exemple de l'efficace 
de la Priére pour nous obtenir les 

fecours du Ciel, que celui d~ la .mémo­
rable viétoire qu'lfraël rempotta fur Ama-

e lec, & qui nous eft racontée au XVIIe~ 
Chapitre de l'Exode. Ce dernier Peu­
ple, i!fo de la même tige que le. Peu­
ple Hébreu, puis qu'il defcendoit d'A­
braham & d'Ifaac par Efaü , habitoit 
une portion de l'Idumée, & fe trouvoit 
voifin du défert à travers lequel les Ifraé­
lites devoient paifer pour entrer dans le 
.Pays de Canaan. Mais au lieu des fen­
timens de bienveillance & de pai.x, qu'on 
devoir naturellement attendre d:une affi­
.nité pareille, Hamalec conçoit dans fon 
cœur une mortelle haine conti;e des hom­
mes qu'il eût dû tr~titer en Frères. Il ju-
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re auffi-tôt leur perte, &, feignant de re~ 
douter l'approche d'une multitude; qui 
méritait plus d'être reg~rdée comme une 
Caravane de Voyageurs, que comme une 
Armée de conquérans, tout à coup , lors 
qu'ils s'y devaient attendre le moins, il 
vient fondre fur eux à main armée , fe 
tenant affuré d'une viél:oire qui vraifem­
blablemept ne lui coutexoic ·ni. péril, ni 
peine. Les • Hébreux , forpris de cette 
attaque imprévue, & mal préparez à la 
repouffer, fe mettent po\utant en défen­
fe. Moïfe, que fa confiance en la pro• 
teél:ion du Ciel , éprouvée déja par tant 
de miracles, & que la foi des promeffes 
faites au Peuple élu, ne dif penfoit pas en 
cette occafion d'employer les moyens que 
fuggére la prudence humaine , Moïfe, 
dans cette multitude dont il avait la con­
duite, fait choix des plus braves guer­
riers. Il les arme en diligence, il met 
J ofué à leur tête, avec ordre d'aller droit 
à la rencontre de l'Ennemi. Pour lui, 
fuivi feulement d' Aaron & de Hur, fes 
fages & fidèles confidens, il monte au 
fommet d'un côteau voifin, tenant en fa 
main la merveilleufe & redoutable Verge 
qui avoit déja fait trembler l'Egypte, & 
tiré des eaux du rocher. Là que fait-il? 
il fe m~t en pr.iéres , ~ levant les yeux & 

les 
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les mains en haut, avec· toute la ferveur 
dont une ame peut être· capable, il im­
plore fur cette petite Armée qui combat 
pour le faluc d'Ifraël, l'invincible fecours 
du Dieu des batailles. 0 grande efficace 
âe la Prîére du J ufte, faite avec véhé­
mence! Dès gue Moïfe prie, Dieu l'é­
xauce. Tandis que fes mains fuppliantes 
font étendues vers les Cieux, l' Armée 
Hamalécite plie devant celle d'Ifraël, & 
h'en peut _plus foutenir l'effort; ou ponr 
mieux dire, les bataillons ennemis ne fau­
roient plus réfifter au pouvoir invifible 
'qui les heurte & qui les renverfe. 
• Mais en niême rems que vous admi­
rez ici la vertu divine,· reconnoiffez-y le 
·trifre effet de l'infirmité humaine ; & 
néanmoins en la déplorant, obfervez 
combien elle eft propre à faire d'autant 
mieux éclater cette divine vertu! A 1..t 
longue, les -bras de Moïfe fe laffent & 
s'appéfanti{fent; 'il les repofe, il les Iaif­
fe tomber par intervalle. Da:ris ces in­
rer\7alles , l'ennemi reprend vigueur, il 
devient le. plus tort , il repouffe Ifraël 
& le met en fuïte. Ifraël ne regagne le 
delfüs que quand dans un redoublement 
de zèle , les mains de Moïfe fe • releyent. 
Ainfi la vifroire balancée encre les deux 
partis, vole alternativement.de l'un à l'au-

tre., 
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tre, & femble ne fuivre d'autre fignal qùct 
que celui que Moïfe lui donne_ en levant 
ou bai{fanc fa main. Aaron & Hur qui 
s'en apperçoivent, aportent incontinent 
le remède au mal. Ils prennent une pîer'­
re ~ fur laquelle ils font afièoir 1e fervi­
teur de Dieu; & lui foutenant les mains, 

· chacun de fon côté, ils _font enîorte qu'el­
les demeurent fermes jufques au Soleil 
couchant. Par ce moyen , le fort d'lfrad 
~ft en fureté, & fes troupes devenues invin­
cibles, remportent fur Amalec une viél:oi­
re complette. Jofué donc, dît l' Auteur 
Sacré, défit Ama!ec & fan peuple au 

, trenchant de l'épée. Il ajoute, qu;en mé­
moire de ce grand exploit, Moyfe bâtie 
un Autel qu'il nomma,t'Eternelmon en-
ftigne. .. 

Je n;ignore pas que quelques Inter.: 
prêtes expliquent différemment l'aél:ion 
de Moyfe. Ils veulent que ce faîne hom• 
me n'étendît fa main., . que pour mon­
trer aux combattans la myftérieufe verge, 
déja famG:ufo par tant de prodiges. Il 1a 
leur moncroit, difent-ils, comme un ligne . 
infaillible de-la protèél:ion du Ciel , & com­
me un gage de la viétoire. On fait, & les 
exemples de cela, ne îont pas fort loin; 
on fait que certains étendards arborés, 
font capablei de faire reuaitre dans l'amc: 
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~è tout un peuple abbattu, la confiance 
& l'efpoir. Ainfi ~ dit- on ; l'afpeél: de 
cette v~rgè fourenoit l'ardeur martiale des 
Ifraélites, & leur infpiroit le noble défif 
ou de mourir ou de vaincre; ardeur qui 
fe ralentiffoït, dès qu'ils ce1foient dè l'ap~ 
percévoir. Mais rien n'empêche de join-­
dre dans l'afrion de Moyfe ce fecond ufa:. 
ge avec le premier. Et qui eft- ce qui 
connoiffant la piété de ce faint homme, 
pourroic metcre en doute, qu'en élevantt 
les mains en haut, il n'y élevât fon cœur, 
& n'implorât la bénédiél:ion Divine fur 
tes combattans, que fon gefte encoura.:. 
goit. . 

. Notrè Hifioire eft donc uri emblème 
où nous a prenons tout enfemble; & la 
inerveilleufe efficacç de la Ptiére pour 
nous procurer les fecou_rs Divins , & là 
maniére dont il faut s'y prendré; afin 
que nos Priéres foient efficaces. Oui; dans 
vos 'befoins , dans vos détreffès, dans les 
dangers qui de toute parts menacent cet: 
Etat, priez ➔ mais priez avec ferveur; a.; 

véc humilité, avebconfiance. Priez, mais 
priez Jans ceife , & perféverei dans la 
.Pr,iére. Priez , niais que ce foie fans vous 
-telacher , funs ·v.ous ·attiédir; fans ·vous 
tebutèr. . Relevez vos mains qui foriç 1~ 
die§, raffermiffez _vo§ genoux rrèm~l~iis; 
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Priez, mais que ce foie en attendant de 
Dieu feul, non des reffources humaines, 
non de la fagacité de vos Politiques & 
de la valeur de vos Guerriers, la délivran-
ce & la vifroire. Qie cemc fur qui re• 
pofe le foin de la fureté publique, prient 
comme les autres ; mais qu'ils veillent, 
qu'ils agiifent en même rems; qu'en s'at• 
tendant à l'Eternel, ils fafiènt ce qui eft 
bon; qu'ils ne négligent ni mefures, ni pré­
cautions, ni foins; rien, en un mot, de 
ce que difre la prudence humaine. Priez 
tous, Mes Frères; fur-tout écartez les 
obfracles qui rétarderit le fuccès de vos 
Priéres : retranchez du fond de votro 
cœur, & du train de votre conduite, ce 
qui empêche votre voix d'être exaucée 
d'enhaut. Qye chaque Chrétien réunif.. 
fant en foi les fonfrions féparées de Moyfe 
& de J ofué, combatte fans relache con• 
tre les plus dangeremc ennemis de nos 
ames, qui font les paffions & les vices. 
Qu'il joigne des efforts conftans pour 
s'en corriger, a fes infranées reïterées 
pour obtenir la grace de les vaincre. Car 
fou venez -vous totrjours, Chrétiens, que 
notre pénitence doit fervir de prépa­
ratif à nos oraifons, & que notre fin­
cére amendement doit en être le réfulrat. 
Avez-vous acquis déja ces heureufes dif. 

pofitions 
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pofitions? du moins, avez- vous formé 
en vous même la fincére réfolurion de les 
acquérir? Ah! Mes Frères, fi cela eft, 
prenez courage, montons rous enfcmble 
fur le fommet de la. fainte montagne; & 
là, placés entre le ciel & la. terre, prof. 
ternons-nous devant le fouvcrain Maître 
& de la terre & du ciel, en, lui difant 
dans une profonde humilité. 

. GRAND Drnu ! qui, du haut de ton 
Trôhe, contemples tous les habitans du 
Mohde, & en_ di[penfes les divers ê• 
-venemens en Arbitre fouverain: Toi qui 
formes la lumiére ~ qùi crées les ténèbres, 
qui fais la paix & qui crées l'adverfüé; 
Dieu Très-hvut , dù mandemen,t d~-tq1tetL1rrii 
procédent les ma11-x & les biens! Dieu jufte, m. 8• 
qui felon les vues de ta fage Providence, 
nous envoyes ceux-là pour le ch1timent de 
nos fautes, mais qùi dans le fort de ta 
colére, te. fouviens toujours d'avoir corn• 
paillon; & qui pour être le Dieu des van­
geances; _h'en ëfr pas moins le Père des 
miféricordes, & le S a11,veur de ton Ifr a él ! Elâie! 
t'eft à toi que nous avons recom;s dans txv~ 
notré décreffe; è'efr toi fcul que nous en~ 15 

• 

vifageons dans n9s dangers , comme notre 
rochet, i:}otre afyle, & ndtre ha~té ré-Pfeati,. 
traitè. Nous nous ,retirons [ou.r i'ombff ~XVIÎ. 
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de tes ailes, jttfqttes à ce qtte les calami• 
tés (oient pajfées. Pourrions-nous, he• 
las ! ne les pas fentir, ces calamités ! pour-­
rions nous n'être pas effrayés à la vue de 
ce monde d'ennemis armés, dont les con• 
trées voifines font couvertes~ & qui com­
me des montagnes d'eaux, ménacent nos 

Pfeau. Provinces d'un nouveau déluge. 0 Eter­
Ili. 2. net, com6ien (e _(ont mtJltipliés cmx q1ti 

nous prejfent ! bea11co11p de gens s'élevent 
contre nous. 

Ah ! qui de nous, pourroit, fans en être 
ému jufqu'au fonds de l'ame, voir corn .. 
mencer une Campagne, qui probable­
ment coutera tant de fang, & fera verfer 

. tant de larmes; une campagne, au fuccès 
de laquelle tiennent de fi grands intérêts 
particuliers & publics; une campagne qui 
~llarmc fi jufiement tous les bons Citoyens 
de cet Etat ; une Campagne que tant 
d'Epoufes & de Mères n'envifagent qu'a­
vel un mortel effroi, & qui peut-être doit 
décider du fort de cette guerre , & de ce­
lui de cette République. 

Pfeau: Eternel des armées ! Sois àvec nous. 
~:~;. t; Fai la gturre à ce11x qtti nous la font. 

Prends le 6ouclier & la rondelle, & !e­
'Ve-toi à notre aide. Serre le pajfage au 
devant de cmx qtti notts pourfieivent. 
~ue cettx qui cherchent notre ame ,faient 

hon-
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honte11,x & conf us; que cmx qtli mac hi. 
nent notre mat, faient repo11jfés en ar­
riére. §2..ue cettx qtti nous ont caché la 
fa.Ife ote étoient tendus lmr s rêts, & qui 
ont cavé pour nous fitrprendre , faienf 
fitrpris eux-mêmes par ce filet qu'ils a9 

voient caché , & tombent tians cette 
même r1û'ne qtt'i/s nous préparoient. 
Ji2.!lils faient comme de la baie expofé~ 
au vent, & qtee /'.Ange de l'Eternel les 
pott~fitive. 
• Trifte néceffit6, grand Dieu! que cel-• 
le qui nous met de pareils vœux à la bou~ 
che ! Trifte néceffité, qui nous force à 
te demander notre propre confervacion > 

le faluc de la Patrie, celui de roue ce que 
nous avons depluscher ,deteledemander 
au dépend d'un Ennemi gui vient à main 
armée pour nous décmire. 0 Dieu ! con­
fonds fes deifeins_, difilpe fes projets fan .. 
guinaires. ~•un efprit d'étourdilfemenc, 
verfé fur ceux qui commandent fes Ar­
mées , les empêche de retrouver leur tête 
& leur bras; qu'un efprit d'épouvante, ré­
pandu fur leurs troupes, les dif perfe & 
les fa{fe fuïr. 0 Dieu ! nous connoif.;. 
fons quelle eft à trop d'égards la fupério­
rité de notre Adverfaire: nous fentons 
combien nos reffources font foibles, à les 
prendre du çôcé du moado. ~1ais"' ô 
~ Kk 3 Eter-
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·2. Chr. Eternel l il ne t'eft paspl1u defficile d'aider 
'KW,q•celui qui n'a point de force, q1te celtû qtûa 

des gens en grand no111bre; & c'efi: dan~ 
çette inégalité même, que tu t'ès fom1ent 
pl û i fignaler ta puiffante & ta miféricor~ 
dieufe main. Etends-là, Seigneur! pour la. 
p6fenfe de nos Places & de {}OS Armées~ 
Remplis nos Généraux de ta fageffe & 
de ta force. Anime nos O .fficiers & nos 
Soldats, à combattre avec tout le courage ; 
qu'infpire une caufe jufre. 0 Dieu! ga, 
rancis leurs jours, épargne leur fang, ~ .. 
pargne le fang humain. Si nous te de., 
mandons la v~froire fur nos Ennemis, c~ 
n'ei1: point la ruïne, la mifére, la morf 
çe tant d'hommes, qui f ant compris fous 
ce nom , que nous tç demando,ns. Hélas f 
pn ne fait que tr-op , qu~une trifte fujec., 
t:ion rend les peuple$ les mifèrables efcla-, 
ves des paillons de leur Rai, & les aveu• 
glçs organes de fon ambition barbare! Non_. 
Seigneur , nous te prions feulement, q 
toi qui peu~ tout! de difflper & d'anéan'! 
tir l'effort de cette formidable puiffanco 
qui nous ménac~. Q!te fi dans ta coléro 
çontre PEurope, tu as réfolu de permettre 
que çette trifie guerre dure çpcorc, en 
portant par tÇ>ut av~c elle le carnage 8ç 
la ruïne; fi tu veux qu'il y ;iit encore des 
re~pans ~gat\IS. ~ çlçs çanipagnes rava-

• • • ~~s~ 
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gécs; ce que nous te demandons du 
moins, ô notre bon Dieu ! c'efl: que le 
poids des calamités qu'une telle guerre 
traine néceffaircment à fa fuite, tombe 
plutôt fur ceux qui..fe prêtent, comme au­
tant d'infl:rumens volontaires, à l'injufti­
ce , que fur ceux qui en font devenus 
l'objet. 

Mais tandis que les Jojités vont com­
battre, les Moyfes prient. Ah! fi l'on 
pouvoir fe flatter que leurs priéres euf-
fent le même efficace que celle du Légis-
lateur Hébreu ! Et elles l'auraient fans 
doute, fi elles partaient d'un zèle auffi 
-vif, d'un cœur auili pur, d'une ame auffi 
religieufe, auffi fidèle à fes devoirs. Ce 
Moyfe-là; a voit de la foi, il voyoit ce/11.iHebr: . 
qtti efl invi.fible. Ce Moyfe-là, a voie de~/~ 2 5~ 
la grandeur d'ame; il eflima qtte l'oppro-
hre de Chri(l éeoit un plus grand thréfor 
que les richejfes de l'Egypte. J! choi.fit 
p/11,tôt d'être afftigé avec le pettple de 
t:JJie11, que de jottir pottr 1m pe1t de tems 
des délices du péché. Ce Moyfe étoitNomb. 
le plru doux de tous les hommes. CeXII. ~­
Moyfe aimoic fon Peuple, il aimoit l'E-E~iJr· 
tac plus que fa propre grandeur, plus qué xxxu. 
fa propre famille, plus que fon repos, 32

• 

plus que fa vie même. Ce Moyfe-là, ref­
peétoit le premier, ces faintes Loix que tu 
_ . • K k • 4 a vois 
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~vois publiées pai: fon minifrère. Nous 
ne nous d~vons donc p;is étonner, que 
fe~ P~iére~, ~ celle~ d!;:s faints hQmm~ 
qui lui reifembloi~nç, eu{fent qn fi pui~ 

Pfcau. faQt qédit auprçs dç tQi. Moyfè & Aa­f-l~X. ro'tl-éto.ient erz;_tre tes ~a:rificate~trs; & 
• ,Sarmtet parmi ce11,x q11,1 tnvoqr,01ent ton 

Nom, ifs invoqttoient I' ];!,ter.ne!, & il 
/ettr répondoi(. 0 Eternel' ·notre ~iftt ! 
(tt lef as exattcés , ttt !'f!t(r as été un 
'Dieft for,t, & poqrquoi ? parce qu'ils 
ont gardé tes tr11Joig1p;zges, & l'ordo.nnan­
a qur ttt le11-r 4vois dopnée? i\h qu~il 
s'er;i faut biçn, que nous n'ayons de pa:­
reils titre~ à t~ favçur ! Ql'il s'ep faut 
bien que des difpofitions, une conduite pa­
reille, ne te recommandent no& inrerêrs. 0 
l'humiliapt par?\lellç pour nqus ! Non, 

:Pfeau. ce n'eft point dans l'ù:i,~ocence que ~ou~ 
:xxy~. avons lav!~noJ main:s, avant que de les 
~: érendre vers toi. Ncm, ce n'efr point d'un 

çœur plein de foi , plein de zèle pqur re~ 
Loix, d'amour pour nQ& Frère~, çle dé.: 
vouemeµc pour l'imerêt public, par pré'\' 
férence en notre particulier, qu'ont éma~ 
né juf ques ici .110s oraifo.ns & nos requ.ê­
ies. Et s'il fe trouve encorç parmi nc~us 
quelques ames droites, pieufes, ferven~ 
tes, que leurs vqix eft mal féco.ndée par. 
cellç ~Q plµs gr~n.cl :\lOm~n; ! Ayl1i, ~ei:-

gneur, -. ' 



Exhortatio.n &· Priére~ 11.,· 

15neur, quand nous redamons ton aide, 
ce n'eft poinrfitr nos propres jtiflices que Dan; il• 
POU$ nou§ appuyons, c'eft far tes gran.,. IX. ~"'1 

4,es miféricordes. Nous ne te produifons 
-point les ~uvres de notre piété, de no• 
tre çharité; mais çe que nous ofons t'of­
frir, -~e.font-lçs larmes & les regrets de 
·µocre repent;mce, c'eft tm cœur froijfé & 
.brifa. Daigne accepter cette off rands::, qui 
route défeétueufe qu'elle eft, eft pourtant 
• du nombre de celles que tu ne méprifès PfeauJ •. 
point. 0 Dieu ! nous nous étions élevés par LI. 1 ~ 
·orgueil; ce n'eft qu'à caufë que ta main nous 
;i frappé, que rtous nous fommes humiliés 
·devant toi: Sois pourtant touché de cette 
humiliation, qui eft fincére, quoique tar-
dive. Nous avons été trQp infenfibles aux 
maux publics, trop fourds à tes châtimens, 
.& aux averciffemens de ta verge, quand 
,::lle ne fe montroit que de loin: aujour-
d'hui, l'-approche des dangers, le redou­
plement du péril, reveille notre. zèle, ra~ 
lume nptre ferveur. Accepte-les pourtant, 
cerre ferveur & ce zèle que nous avons bien 
réfolu d'épurer, de perfeél:ionner; d'en-
raciner au fond de nos ames. Et que no-
tre Priérc, allumée par t<;>n feu célefie, mon-:-
te v~rs toi comme un agréable parfum. 

Tu ordonne, 0 Dieu ! que dans cet 
exerciçe on joigne la perféverançe à l'ar-: 

• ~ k f detJ1,\ 
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deur. ·Tu 11e veux pas qu'on l'interrom .. 
pe·, qu'on s'y relâc,he. Tes graces font 
ordinairement le fruit des inftances, dès· 
;follicitations réïterées, .de la fainte im­
portunité a1,-ec laquelle on te les deman• 
-êe, fans-fe ,.::buter des prémiers refus. Si 
tu juges à propos d'en ufer ainfi, cen'ell 
pas que eu nous les accordes à regret.· Non 
non, près de toi, qui demande reçoit, 
& qui cherche trouve, Ces dons que nos 

Jaq,I. 5·befoins implorent de ta 4ibéralité, ft.t les 
' • &ccordei benignemcnt, &'ne les reproches 

~oint. Mais c'eft que tu veux par ces 
délais à nous exaucer, faire naître & af­
fermir dans nous les V ercus qùi peuvent 
feules nous r€ndre l'objet de ton amm1r, 
:& nous rendre en même tems routes les 
faveurs falutaires. Hélas! nous fentons 
au fond de nos ames, je ne fai quel en­
-gourdi!Ièment, je ne fai quelle pefanceur 
,qui ralentit, dans les plus pieux mêmes, 
la ferveur de l'oraifon, & fait que les 
mains de nos Moyfls tombent fouvent de 
foibleffe & de laflitude. 0 Dieu, pour 
relever ces mains liches, fortifie celles 
des A arons & des Httr s ! donne à tes 
Miniftres de foutenir la dé,,otion chan• 
cellante de ce peuple. Accorde à tes Sa .. 
cri6careurs, augmente-leur à tous, le don 
8ç l'efprit de la Priére; afin que du fonds 

d'uu 
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d~un cœur tendre, d'un cœur fcmfible aux 
maux publics, d'un cœur plein de chari­
té pour leur troupeau , d'un cœur hum­
ble, rempli de confiance en tes promef.. 
fes, pénétré de zge & d'amour pour tes 
loix, partent des traits de flamme qui 
embrafant ceux pour lefquels, & au nom 
dcfquels ils prient, leur apprennent & les 
;miment à bien prier ; enforte que de tous 
ces cœurs brulans, de toutes ces· oraifons 
ferventes, il en refulce un holocaufte pur, 
un facriftce vivant & faint, dont la fua-. 
ve odeur t'apaife, & te rende propice à 
nos vœux. 

Grand Dieu ! ce ne font pas feulement 
les armes du cruel & perfide Amalec gui 
vient d'envahir notre territoire en plemo 
paix, & qui fait aujourd'hui trembler nos 
frontières, ce ne font pas fes feules armes 
que nous avons à craindre. Ce n 'eft point .. 
là notre plus dangereux Ennemi. Pen­
dant que nos br-avcs Défenfeurs s'oppo­
fent à fes efforts, nous en avons nous­
même un autre à combattre. Celui-ci n'in­
fefle pas nos limites, il ravage notre pro­
pre fein: il n'attaque pas nos places, il 
~fi: déja dans notre cœur. C'eA:-là qu'il 
~ pris pofi:c, c'cfi:-là qu'il nous livre une 
continuelle guerre. Ce n'e~ point no~ 
tre Liberté ,. notre prof péri té , not~e 

Vl<:: 
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vie qu'il menaçe, c'eft notre ame & no .. 
tre falut. 0 Dieu ford donne-nous des 
forces contr~ ce mortel ennemi. Dreffe 
nos mains au combat, pour l'abattre, pour 
le vai11cre., pour Pamener prifonnier à ton 
obéiifance. En un mot, que la graçe de 
notre Divin Sauveur dompte nos convoi,. 

Pfeau. tifes, & ,nou~ falfe triompher de nos paf. 
XX. 6- fions. Alors, alors nous triompherons de 

ta délivrance, & marcherons avec enfèi~ 
gnes déploJées a11, nom de PEterne! no.­
tre 'Die11,. 0 que la viétoire rempor.,. 
tée fur ce gernier adverfaire, nous infpi­
rera de confiance contre tous les autres! 
0 que ce triomphe intérieur & fecret, 
promet à _l'Etat de triomphes éclatans 1 
Ce fera pour lors, que nos Priéres feconde­
rons puilfamment la valeur de nos Chefs, 
& l'ardeùr cle nos Soldats; ce fera pour ]ors 
que ces Priéres te rangeant de notre cô ... 
tç, nous obtiendront, & la délivrance, 
& la viéèc;>ire, & la Paix, une fol ide Paix, 
plus douce, plus heureufe çent fois, & 
que les viél:oires les plus eomplettes, & 
que les trophées les plus glorieux. 

Nous t'adrelfons nos vcx:ux ardens en 
faveur des Puiffances qui nous gouvernent 
NN. SS. LEs ETATS DE HoLLANDE 

~ DE WEST-FRISE, &c. Fai-leur la. 
gracç d'.e~crçer le pquv9ir çont ils font 

• l~~ 
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les dépofiraires, avec tant de fage!re & de 
prudence, avec tant de vjgilance & de 
courage , avec tant de défintéreffcment 
& de zèle , que le bonheur de leurs Su­
jeis en devienne le premier fruit, & que 
la gloire de ron Royaume en foit Pécer­
nelle récompenfe. 

Conferve à cette République le grand 
PR 1 N c E que tu lui as coi-même choifi 
pour Chef. Veuille protéger des jours 
.qu'il eft prêt d'aller expofer pour elle. 
Veuille te tenir à fa droite, & cottvrir fa 
tête mt jottr de la bataille. Sois fon Dieu 
comme tu fus celui de fes Pères. Qu'à 
leur exemple, fon bras foutenu du tien reM 
poutre, diffipe, terraffe les Ennemis de 
cet Etat j & qu'en relevant la gloire de 
fes armes, il affermifiè fa liberté. Qu'il 
revienne bien-tôt couronné de la viéèoire; 
remplii: les vœux d'un Peuple dont il eft 
l'amour, & ceux en particulier de MA­
DAME LA PrUNCHSSE D'ÜRANGE fa 
Royale E.poufe, pour la confervation de 
laquelle nous t'offrons des vœux qui ne 
font ni moins fincéres, ni moins ardens. 

Béni- les dans les Enfans que tu leur 
as donné, comme un gage de ton amour 
.pou.r eux, & de ta faveur envers cet Etat, 
le P~INCE HEREDITAIRB & la PRrN­

c-&S-sE CAROLINE. Fai que l'un & l'au-
., tre 
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tre comblés de tes graces, rempli:ffcnt ri6s 
plus douces efpérances ; & que nourris 
de bonne heure aux Vertus par l'excmplè 
domefüque ,. & par de fages leçons, ils 
puilfenc un jour devenir les délices & la 
gloire d'un nouveau fiède. 

En implorant ta proteél:ion fur ceu,a 
qui vont affronter les perils de la guerre 
pour notre jufie défenfe, nous te prions 
auffi de vouloir préfider dans l' Afièmble de 
ces Miniftres de paix, qui confacrent ac­
tuellement tous leurs foins à pacifier l'Eu .. 
rope. 0 Dieu ! qui difpofes à ton gré des 
ef prits & des cœurs , incline celui des Mo­
narques à une fi excellente œuvre; donne 
a leurs Miniftres d'en applanir les voyes, 
& d'en préparer efficacement les moyens. 

Nous te prions pour la prof péri té de 
l'Eglife Univerfelle, & pour la confola­
tion des Fidèles affligés. Helas, grand 
Dieu ! cette Eglife répandue par tout, efi: 
pref que par tout gemiffante & défolée: 
ici de la perfécution des Ennemis qui l'op• 
priment; là des playes que lui font fes 
propres Enfans par leurs divifions, par 
leurs fchifmes , par leurs vices & par leurs 
fcandales. Tant de maux, Seigneur, n;at• 
tendent leut reinede que de ta paternellt 
main. Ceft auffi vers cette tnain, que 
ton Eglife lève continuellement les yeux. 

Déli-
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Délivre fes Troupeaux épars, du joug de 
l.i. tyrannie. - Ranime, par ton ef prit de 
vie, fes membres malades. & languilfants. 
Purifie ta Jerufalem de fcs fouillures, & 
l~i accorde enfin <!es_jours paifibles & glo• 
rieux. . 

Encore une fois, grand Dieu ! regarde 
d'un œil propice les hommages que nous 
venons de te rendre. Supportes nos foi-_ 
blelfes , pardonne - nous nous fautes, & 
guéri nos maux. Donne-nous de rempor­
ter la viél:oire fur les ennemis de notre Sa­
lut, tandis que tu donneras à l'Etat de 
vaincre les fiens; & par ce double triom­
phe, converti nos pleurs, nos gemiife­
mens, nos allarmes, nos humbles requê~ 
tes, en chants d'allégrelfe & en Canti­
ques <l'aérions de graces, pour l'amour 
de ton Fils bien-aimé Jefus-Chrift notre 
Seigneur &c. 

F I N. 




